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COMMUNICATIONS 
Causes de pollution des œufs et des viandes 
de la Poule domestique (Gallus-Gallus L.) 
par des résidus de pesticides organo-chlorés 
RoussEAU M., PoURTALLIER J., Mlle TALIERCIO Y. (*) 
(Communication présentée par M. PANTALÉON) 
Après avoir constaté la présence de résidus de pesticides organo­
chlorés dans les œufs de la Poule domestique vendus dans le 
commerce ( 1) nous avons pensé qu'il était utile de vérifier certaines 
causes de pollution et d'en apprécier l'importance non seulement 
dans les œufs mais également dans les viandes de volailles. 
Tenant compte d'observations faites chez les éleveurs, nous 
avons voulu reproduire expérimentalement deux causes essentielles 
de pollution : l'alimentation donnée aux volailles et la désinsectisa­
tion des poulaillers. 
Les résultats de ces expérimentations ont été contrôlés par ana­
lyse chromatographique (2). 
A. - ALIMENTATION DONNÉE AUX VOLAILLES 
Quatre expériences ont été faites chacune avec 2 ou 3 pondeuses. 
Pour apprécier l'influence des aliments sur la pollution des œufs et 
des viandes de volailles, celles-ci ont été nourries pendant deux 
périodes successives (de 2 à 6 mois) avec des graines de 
même nature, mais provenant de commerçants différents (lots 
A. B. C. D. R. S.). 
Pour chacune des périodes successives d'alimentation il fut 
utilisé dans la première expérience les lots A puis B et dans la 
deuxième expérience les lots C puis D. 
(*) Laboratoire de Recherches Vétérinaires, 63, Avenue des Arènes 06 Nice. 
(1) Communication Bul. Acad. Vétérinaire Tome XLIV (janvier 1971). 
(2) Annales des Falsifications et de l'Expertise Chimique N° 683-1968. 
BuJI. Acad. Vét. - Tome XLV (Janvier 1972). - Vigot Frères, Editeun. 
40 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
Dans les deux dernières expériences les lots respectifs : R et S ne 
furent pas changés, mais il leur fut ajouté pour la deuxième période 
d'alimentation, une dose de poudre vendue spécialement pour la 
désinsectisation des graines destinées à la consommation (3). 
De plus pour reproduire une pratique sans doute exceptionnelle 
mais constatée chez un petit éleveur, nous avons 12 jours après le 
début de la 2e période dans la dernière expérience ajouté deux 
doses supplémentaires de la poudre insecticide, à l'alimentation.· 
Seulement dans ce cas il a été remarqué un manque d'empresse­
ment des poules à prendre la nourriture, elles la consommèrent plus 
lentement mais en quantité journalière équivalente. 
Dans aucun cas il ne fut constaté de trouble de santé chez les 
volailles. 
1 o Pollution des œufs. - Les œufs pondus avant et après ces 
changements ont tous révélé des variations très appréciables de 
leur teneur en résidus de pesticides. 
Nous donnons ci-dessous un tableau résumant les résultats se 
rapportant aux taux de résidus d'H. C. H. Les résidus de dieldrine 
bien qu'ayant des taux beaucoup moins élevés présentent des 
variations correspondantes. 
Taux des résidus d'H. C. H. (3 isomères) dans les œufs (en ppm) 
Expériences 
N°1 
Aliments A puis 
B .......... . 
N°2 
Aliments C puis 
D ........... . 
Avant 
Taux moyen 
sur 
au moins 
10 jours 
Après le changement d'alimentation 
Taux moyens les jours suivants 
----- --- --- --- --- --- --
0,96 0,43 0,66 0,40 0,20 0,21 0,20 
0,20 0,40 0,42 0,45 0,44 0,45 0,44 
---- - ----- --- --- --- --- --- --
N°3 
Aliment R 
+ 1 dose insec. 
N°4 
Aliment S 
+ 1 dose insec. 
+ 2 doses insec. 
0,40 
0,15 
0,46 0, 75 3,80 6,80 6,80 
0,40 3,70 6,30 12,30 
(3) Poudre dosée à 0,6 % de lindane, à brasser à raison de 80 g dans 100 kg 
de graines. 
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Ces analyses ont montré d'abord la constance des taux de pollu­
tion avant le changement de nourriture; puis, à partir du 2e jour 
après le changement, une variation de ces taux qui s'est accentuée 
pendant 6 à 7 jours pour aboutir à un taux à peu près constant et 
différent du taux initial. 
Dans la première expérience le changement a provoqué un abais­
sement du taux de pollution des œufs, ce qui montre que les ali­
ments du lot A étaient plus pollués que ceux du lot B. 
Dans la deuxième expérience le changement a provoqué une 
augmentation du taux de pollution des œufs ce qui signifie une 
plus forte teneur en résidus de pesticides dans le lot D que dans le 
lot c. 
Dans la troisième expérience, cas sans doute plus rare mais ren­
contré plusieurs fois chez des petits éleveurs, cette augmentation 
de pollution peut être très élevée. 
La quatrième expérience donne le cas très exceptionnel mais 
possible d'une pollution particulièrement forte. 
Dans tous les cas ces taux se maintiennent tant que l'alimentation 
n'est pas modifiée. 
2° Pollution des viandes et des abats. - Trois poules provenant 
des expériences 1,2 et 4 ont été sacrifiées après leur période de 
ponte, respectivement 7, 9 et 3 semaines environ après leur change­
ment de régime alimentaire. Toutes présentaient un parfait état de 
santé. A l'autopsie il n'a été relevé aucune lésion macroscopique ni à 
l'examen des carcasses ni à l'examen des organes. Apparemment 
ces poules pouvaient être considérées « bonn·es pour la consomma­
tion ». Les analyses faites à partir des différentes parties du corps de 
ces 3 poules ont révélé la présence de résidus d'H. C. H. et de diel­
drine à des taux relativement appréciables notamment pour 
l'H. C. H. 
Taux des résidus d'H. C. H. (3 isomères) dans les '1iandes (en ppm} 
Poules Muscles Foie Reins Rate Glande Graisse pectoraux uropygienne 
N°1 0,03 0,06 0,11 0,41 0,59 
N°2 0,03 0,064 0,07 0,23 0,61 0,68 
N°4 0,032 0,062 0,08 0,21 0,72 1,58 
Ces taux de pollution comparés à ceux des œuf s, apparaissent 
relativement bas sauf pour certains organes (la rate) et surtout les 
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graisses. Notons le cas particulier où on relève pour les graisses une 
pollution très importante chez la poule (N° 4) nourrie avec des 
graines fortement traitées. 
B. - DÉSINSECTISATION DES POULAILLERS 
Deux opérations de désinsectisation ont été faites chacune dans 
un poulailler différent (M et P) à environ un an d'intervalle avec le 
même matériel et la même équipe de personnel. 
Le produit qui fut utilisé pour la première désinsectisation (M) 
contenait de l'H. C. H. et de l'oxyquinoléine (4). Mais cette compo­
sition n'a pas été vérifiée et il semble probable que du D. D. T. ait 
été ajouté ou laissé par inadvertance dans l'appareil. 
Pour la deuxième désinsectisation (P) c'est un produit à base de 
« ronnel,. (5) qui fut employé. Son analyse faite au laboratoire au 
moment de l'emploi a bien révélé l'existence du ronnel mais égale­
ment la présence de traces d'H. C. H. ; celles-ci furent attribuées 
aux résidus d'un produit utilisé dans l'appareil lors d'une opération 
précédente. 
1 o Pollution des œufs. 
- Dans le poulailler M, trois poules (Mi, M2, M3) furent intro­
duites respectivement 2, 8 et 42 heures après la fin des opérations 
de désinsectisation. Les analyses des œuf s faites avant et après ces 
opérations ont fait apparaitre des résidus de pesticides dont les 
taux ont progressivement augmenté pour ensuite diminuer jusqu'à 
un palier encore relativement élevé. 
Résidus de pesticides dans les œufs de la poule Ml (en ppm) 
Nature 
des 
pesticides 
Avant 
Nombre de jours après la désinsectisation 
désinsec-
tisation 3 10 21 35 38 40 52. et SUIV. 
A la reprise 
de la ponte 
après 
7 à 8 mois 
-----1 -- -- -- -- -- -- -- --- ------
H. C. H. 
(3 isomères) 0,30 0,43 1,70 2,87 2,79 3,55 2,86 1,25 3,10 -----1 -- -- -- -- -- -- -----1 ------
Dieldrine . . 0,17 0,36 0,64 0,97 1,30 1,52 1,40 0,34 2,00 
----- 1 -- -- -- -- -- -- -- ---· ------
D.D.T. . . . 0,00 4,12 11,6 14,7 16,7 16,3 5,55 5,20 3,60 
(4) Quino-blanc. 
(5) Pin-pan. 
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On notera des périodes d'accroissement des taux de tous les 
pesticides jusqu'aux 35e et 38e jours, puis leur diminution jusqu'au 
52e jour environ, par la suite les taux se stabilisent. Après une 
période de repos, à la reprise de la ponte, des taux nettement plus 
élevés sont apparus (sauf pour le D. D. T.). Ils se sont maintenus 
pendant 4 à 6 jours pour ensuite diminuer insensiblement pendant 
3 semaines et se stabiliser alors en donnant des taux légèrement 
supérieurs aux taux initiaux. 
- Dans le poulailler P, trois poules (Pi, P2, P3) furent intro­
duites respectivement 4, 24 et 60 heures après la désinsectisation. 
La ponte s'étant maintenue pour les 3 poules, il a été possible de 
suivre comparativement les variations de taux des résidus de 
pesticides dans les œuf s. 
Résidus d'H. C. H. (3 isomères) dans les œufs du poulailler P (en ppm) 
Avant 
Après désinsectisation 
Poules désinsec- 2 12 21 Après Après tisation jours jours jours 3 semaines 1 mois 
P1 0,22 0,25 0,64 1,25 0,44 0,32 
P2 0,20 0,22 0,68 1,19 0,40 0,29 
P3 0,21 0,24 0,54 0,40 0,42 0,30 
En examinant comparativement les résultats des trois poules (P) 
on peut remarquer le taux plus élevé de pollution dans les œuf s des 
pondeuses qui furent introduites plus tôt dans le poulailler après la 
désinsectisation. 
On observe dans les œufs de cette épreuve (P) comme dans ceux 
de l'épreuve du poulailler M, un accroissement du taux d'H. C. H.; 
mais ici l'accroissement est moins important et la durée de ]a 
période d'accroissement est plus réduite. 
Les taux de résidus de dieldrine ont été faibles, leurs variations 
furent à peu près semblables pour toutes les poules. 
Aucune trace de ronnel n'a été trouvée dans les œufs. 
2° Pollution des '1iandes et des abats. 
Les poules M2 et Pi sacrifiées après leur période de ponte respec­
tivement i2 et 49 jours après les opérations de désinsectisation, 
ne présentaient aucun symptôme suspect. A l'autopsie aucune 
lésion macroscopique ne fut constatée. A l'analyse il fut décelé 
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des résidus d'H. C. H. et de dieldrine et de plus des résidus de 
D.D.T. dans la poule M2. 
Pesticides Poules Muscles Foie Reins Rate Graisse en ppm pectoraux 
--- ---
---
D.D.T. . . . M2 0,66 1,60 0,50 6,40 
--- --- ---
M2 0,214 0,99 0,275 0,735 1,91 
H.C. H ..... --- --- ---
P 1  0,103 0,295 0,121 0,280 0,54 
Dans ces résultats il apparaît que les muscles et le foie sont rela­
tivement plus pollués que dans le cas des expériences faites avec 
l'alimentation. 
La désinsectisation des poulaillers apporte donc une pollution 
générale des viandes et des abats plus importante que l'alimenta­
tion. 
Sans doute faut-il en voir la cause dans le double mode d'absorp­
tion à la fois par la voie respiratoire dans les premières heures 
après les opérations de désinsectisation et par la voie digestive 
pendant plusieurs mois tant que persiste du pesticide sur le sol et 
les murs (picotés par les volailles). 
CONCLUSION 
Reproduisant par ces expériences des conditions rencontrées 
dans les élevages avicoles, nous avons constaté l'importance des 
pollutions observées dans les œuf s et les viandes de volailles. 
Par l'alimentation le taux de pollution des œufs est relativement 
élevé et peut être exceptionnellement très élevé. Cette pollution 
persiste tant que dure la même alimentation et sans que des altéra­
tions de santé apparaissent sur les volailles. La pollution intéresse 
aussi les viandes et les abats, mais elle n'est pas en proportion aussi 
élevée que celle des œuf s. 
Par la désinsectisation des poulaillers le taux de pollution des 
œufs est élevé et dans la généralité des cas plus élevé que celui 
pouvant être constaté avec les aliments ; mais cette pollution ne 
persiste que pendant quelques semaines ou quelques mois au plus, 
car l'action du désinsectisant est momentanée et s'atténue avec le 
temps. De même la pollution des viandes et abats est plus impor­
tante que celle constatée dans les cas ayant une origine alimentaire. 
Ici les taux de pollution sont plus directement en rapport avec 
ceux constatés dans les œufs. 
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Si nous considérons que les volailles sont capables d'absorber 
des doses relativement très importantes de pesticides sans en paraî­
tre incommodées, on mesure la gravité du problème pour l'éleveur 
qui ne peut soupçonner que ses poules apparemment bien portantes 
soient capables de donner des œufs très fortement pollués. 
Ce problème vaut également pour les viandes puisque ces mêmes 
volailles abattues ne présentent aucun signe macroscopique pou­
vant faire supposer leur pollution. 
Les réglementations qui viennent d'être prises en France (6) sur 
l'emploi de diverses substances chlorées apportent certainement un 
moyen important pour réduire considérablement ce risque. Mais 
pour que les effets soient efficaces il importerait que soient prévus 
des contrôles qui interviendraient d'abord à la production sur les 
aliments destinés aux volailles et sur les produits utilisés pour la 
désinsectisation des locaux. Il serait ensuite nécessaire que soient 
faites au stade de la commercialisation des analyses toxicologiques 
sur des œuf s et le cas échéant sur des viandes de volailles. 
(6) Arrêté du 15 octobre 1969 interdisant l'emploi de diverses substances 
chlorées pour la désinsectisation des locaux agricoles. 
